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L a question des migrations et en particulier la protection des enfants en mobilité est 
une des priorités de l’Union européenne. Nous travaillons avec les pays d’origine 
et de transit pour s’attaquer aux causes profondes de la migration irrégulière et des 

déplacements forcés en renforçant l’état de droit, en créant des possibilités d’éducation 
et des perspectives économiques, en améliorant la gouvernance et en garantissant, de 
manière effective et durable, une protection des enfants en mobilité conforme à la 
Convention internationale relative aux droits de l’enfant.

Cette bande dessinée est un moyen de sensibilisation qui se veut original 
et différent, faisant partie du projet AFIA, une initiative soutenue par le 
Fond fiduciaire d’urgence de l’Union européenne, mis en œuvre par Save the 
Children, une des organisations internationales de protection de l’enfance les 
plus expérimentées de la région.

Je salue et félicite Save the Children pour la mise en œuvre des valeurs, des 
principes et des priorités de la coopération européenne en matière de gestion 
des migrations, et en particulier de protection des enfants en mobilité, par le 
biais de cette publication.

Giacomo Durazzo
Ambassadeur de l'Union européenne en Mauritanie

Avant-propos



A u fil des années, la Mauritanie a démontré un grand niveau d’engagement 
et d’adhésion aux normes internationales définissant un cadre légal 
protecteur pour les enfants en mobilité à travers la ratification de 

la Convention Internationale relative aux Droits de l’Enfant, la Convention 
Internationale sur la Protection des Droits de tous les Travailleurs Migrants et 
des Membres de leur Famille ainsi que les principaux instruments de protection 
des enfants face à la traite et à l’exploitation. Cependant, le phénomène de la 
mobilité des enfants, ses causes et les facteurs de vulnérabilité associés restent 
globalement méconnus et ne sont pas vraiment intégrés dans le cadre normatif 
et stratégique de protection au niveau national en Mauritanie. 

A travers le projet AFIA financé par l’Union européenne, Save the Children, 
en étroite collaboration avec la société civile et les services étatiques, la 
Direction de la Protection Judiciaire des Enfants, les brigades des mineurs et la 
police, et plus particulièrement le Ministère des Affaires Sociales de l’enfance 
et de la famille, contribue à répondre aux besoins de protection des enfants 
en mobilité à travers plusieurs aspects tels que l’intégration des enfants en 
mobilité dans le fonctionnement du système national de protection et l’appui 
directe aux centres étatiques et de la société civile offrant des services de 
protection à ces enfants. 

Pour mieux cerner les raisons de la mobilité ainsi que les risques de protection 
rencontrés par les enfants qui se déplacent, Save the Children a mené une étude 
anthropologique collectant les récits de vie de 48 enfants en mobilité dans 
9 wilayas de la Mauritanie. Suite à cette étude, et à l’expérience acquise au 
cours de 3 années de travail auprès des enfants en mobilité en Mauritanie, Save 
the Children a créé cette bande dessinée afin de donner à ses lecteurs les clés 
pour comprendre le phénomène de la mobilité chez les enfants ainsi que leurs 
vulnérabilités face à la traite et à l’exploitation.

Luis Pedro Lobo Albagnac
Responsable Pays – Mauritanie

Avant-propos
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Je vais vous raconter une histoire.

C’est à propos du 
phénomène de migration.

Les o iseaux sont renommés pour les énormes 
distances qu ’ils peuvent parcourir. Poussés par leur 
besoin de survivre, de trouver de la nourriture, 
de trouver de meilleures conditions pour donner 
naissance à leurs petits, ils surmontent d’immenses 
difficultés tout au long de leur voyage.

L’hirondelle européenne, par exemple, qui mesure 
moins de 20cm et pèse environ 20 grammes 
peut parcourir 10 000 k ilomètres en une saison. 
Partant d’Eurasie dans l’Hémisphère Nord elle 
vole j usqu ’à l’extrémité de la Province du Cap en 
Afrique du Sud dans l’Hémisphère Sud et fait le 
chemin inverse, en une seule année.

Naturellement, il n’y a pas que les o iseaux 
qui migrent, pensez à la grande migration du 
Serengeti de wildebeests, d’antilopes et de bien 
d’autres animaux de toutes formes et tailles qui 
se déplacent à travers le continent africain.

Les Humains ne sont pas différents, 
la plupart d’entre nous cherchent 
aussi constamment à améliorer nos 
conditions de vie. Notre espèce a 
été en mouvement depuis l’aube des 
temps, j usqu ’à ce j our …
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LA MAURITANIE EST AUSSI UN ENDROIT où l’on 
PEUT VOIR CLAIREMENT LA MIGRATION HUMAINE .

Le grand désert du Sahara occupe étonnement 90% de ce 
vaste pays du Nord-Ouest de l’afrique. Il s’étend à travers 
l’horizon comme un océan de sable. Le commerce et la 
migration sont les pierres angulaires de son histoire, 
les gens ont traversé le désert pendant d’innombrables 
générations et le font encore.
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Vo ici Amadou, un garçon en mobili té. Il vient 
j uste d’avoir 16 ans et vient d’un petit village 
non lo in de Néma dans le coin Sud-Est du 
pays. Sa mère est décédée quand il était 
tout-petit et il a été élevé par sa tante.

L’o iseau qu ’il vo it voler au-dessus de lui 
symbolise sa liberté nouvelle et alors  
qu ’il regarde son vol,son esprit s’égare.

>pfff !<

Quelle chaleur 
auj ourd’hui !
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Jusqu ’à il y a peu de temps, 
Amadou vivait une vie ordinaire.

Amadou, viens 
t’asseoir, il faut 

qu ’on parle.

Qu ’est ce qu ’il y a ?
 J’ai fait quelque chose 

de mal ?

Tu le penses 
vraiment ?! Mais 

tu avais dit--

J’avais peur que tu 
VEUILLE t’enfuir aussi !

Je sais ce que j’ai 
dit, mais j’avais j uste peur.

En grandissant, tu as touj ours été 
proche de ton oncle et quand il 

est parti, j ’ai pensé… 

Oh, tata, ne 
pense pas ça !

Amadou ! 
Où es-tu 

Amadou ?

Je sais, Amadou,  
j e sais. Je comprends à 
quel po int tu veux revoir 

tes frères. 

Tu te souviens que tu m’avais 
dit que tu étais assez vieux pour aller 
rej oindre tes frères en Europe ? Et  

bien… j e pense que tu as raison..

Non, tu es un très bon garçon, 
Amadou. Tu es touj ours très serviable et 

j e t’aime beaucoup. J’ai beaucoup réfléchi à 
quelque chose dont nous avons parlé.

Il est ici maman ! 
Il nourrit les 

chèvres ! 
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Merci tata ! 
Merci beaucoup !

Mais Amadou, tu devras trouver  
du travail en cours de route pour pouvoir  
manger et dormir, ainsi que pour pouvoir  

aller j usqu ’à Nouadhibou.

Vo ici un sac que tu 
peux utiliser.

Tu devrais aussi aller vo ir 
M . Diawara. Il a voyagé lo in dans  

sa j eunesse, j usqu ’à Paris ! 

Je comprends tata. Je 
ferai comme tu dis.

J’ai mis de l’argent 
dans cette enveloppe 
pour payer ton traj et 

lorsque vous arriverez 
au bateau, j ’espère que 

cela suffira.

Il y a d’autres choses  
là-dedans pour to i aussi.

 Ils étaient aussi de  
ton âge lorsque ta mère est décédée  

et ils ont choisi de partir ensemble,  
mais tu étais trop j eune. Il est normal que tu aies  

aussi l’envie de partir et j e t’aiderai  
autant que possible. J’ai parlé au vieux M .  
Mango et il a accepté de t’emmener avec  
lui sur sa charrette la prochaine fois  

qu ’il ira au marché de Nema.
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“D’abord,” avait-il dit, “il faut 
touj ours écouter. Chaque personne que 

tu vas rencontrer a une histoire.”

>Hum<
M. Mango ? Avez-vous 

touj ours vécu ici ?
>Tsk<*

*( le son que les Maur itaniens utilisent pour dire “oui” )

Oh . Mais j e suis  
sûr que vous êtes aussi 

allé ailleurs, non ?
Non. Non. Non.Comme le Mali ? 

Ou le Sénégal ? Nouakchott ?

C’est ce qui m’arriverait 
si j e ne partais pas ! Je parie 

qu ’il n’a pas voyagé plus lo in que 
le marché de toute sa vie.

C’est un homme bon et j e suis  
sûr qu ’il aura de nombreux conseils utiles 

pour t’aider à voyager en sécur ité.

Quel gâchis !
“Il n’y a pas plus sot  

que celui pour qui le monde est 
resserré.”

“Ensuite, tu dois parler 
aux gens, parce que c’est comme ça que tu 
te fais des amis, et les amis vont touj ours 

aider les amis.” 

Tata avait raison, 
M . Diawara savait tellement 

de choses ! 

 J’espère pouvoir 
me rappeler de 

tous les conseils 
qu ’il m’a donné.
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Hé ! Tsk !

Quoi ?

Mes grands- 
parents sont venus de 
très lo in. Ils fuyaient 

la guerre. 

 Ils n’avaient r ien quand 
ils sont venus ici et ont 
dû travailler dur pour 

gagner leur vie. 

Ma famille est ici  
depuis trois générations, tout va bien  

ici et Allah est généreux . Pourquoi 
aller chercher des ennuis ?

Allez, to i. Nous 
avons encore du 
chemin à faire. Au revoir ! Merci ! 
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Après une rapide exploration du marché 
pour se procurer un repas Amadou 
trouve vi te un moyen de transport pour 
la partie suite de son voyage.

Le véhicule est une Renault Névada 
surchargée qui gémit et qui grogne 
comme la mule qu ’elle est.

. . .  pour aller de Néma à Nouadhibou à
l’extrême pointe Nord-Ouest du pays.

Cela va prendre un grand nombre 
de j ours et de véhicules . . .

 Là-bas, tu 
trouveras quelqu ’un 

pour t’emmener 
à K iffa.

Pas de  
problèmes, j e vais 

j usqu ’à Aioun.
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Les distances ici, en Maur itanie, sont grandes, 
les routes sont en mauvais état et les accidents 
dus à leur surface ravagée sont fréquents.

Sur ces routes, même les choses les 
plus absurdes semblent naturelles.

Les vo itures et les camions qui se 
trainent comme des scarabées sous 
le soleil implacable ont été réparés 
tant de fois qu ’ils sont très lents.. .

Occasionnellement il pioche dans 
l’argent que sa tante lui a donné en 
se promettant de le remplacer avec 
le salaire du prochain travail.

Amadou trouve des petits boulots en chemin: balayer ou nettoyer, 
quelques fois faire des courses ou des commissions. parfois il 
n’est pas payé et souffre de la faim toute la j ournée.

 . . .et les pannes sont courantes.

Oh !
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Avec chaque nouvelle ville et moyen de transport 
viennent de nouveaux visages, ils viennent de tous les 
coins du continent. Et avec eux, viennent leurs histoires.

Quelquefois, il ne peut pas les comprendre 
mais généralement il trouve quelqu ’un qui 
comprend et peut traduire. Il est sidéré, il 
entend parler d’endroits dont il n’a j amais 
entendu le nom auparavant: Bénin, Togo, france, 
Zimbabwe, Johannesburg, Australie, Chine… 
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Et ainsi le temps passe, k ilomètre 
après k ilomètre.

Il n’avait j amais 
imaginé que le monde 
était aussi grand !
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Attention !

Oh pardon ! 

Je pensais que  
vous étiez quelqu ’un 

d’autre.

Tonton ! hmm ? 

Il est tard, un après-midi, quand Amadou 
arrive à Kaédi. Il a entendu que de là, on 
peut vo ir le Sénégal !

Hey !

Mes  
oranges !

Tonton ?

Tonton !



13

Je… oui,  
j e suis vraiment 

désolé ! Je--

Tu as  
soif ?

Quoi ?  
Oh, salut. Tu veux  

du bissap* ?

Non merci, 
j e viens--

Hé to i !  As-tu  
renversé la charrette 
de cet homme avec ces 

oranges ?

Mes papiers  
sont ici dans  

mon sac-- Mon sac ?!  
Je dois l’avo ir laissé 

dans le taxi !

Tes papiers  
ont plutôt intérêt à 
être en ordre sinon 

tu vas avoir des 
problèmes.

Non non.  
S’ il vous plaît, c’est  

une erreur ! 

Bonj our. 

Le vo ilà !

Arrêtez-le !  
Je parie que 

c’est un  
voleur !

C’est  
lui !

D’où viens-tu, 
mon garçon ? 

*( j us fait à base d’hibiscus. )
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Il essaie de  
s’échapper, j e vous  
avais dit que c’était  

un voleur !

Arrête  
to i !

Ce n’est pas 
ici… 

tout a 
disparu !

Donc, pas de  
papiers alors. D’accord, 

tu viens avec moi.

Arrête !

Oh, arrête avec ça !  
Ne vo is-tu pas à quel po int il  

avait peur ? c’est j uste un  
j eune garçon.

C’est un voleur, 
vous voyez, j e vous 

l’avais dit !mon sac… 
j e--

Mais j e… 
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La chance tourne rapidement pour ceux qui sont les plus 
vulnérables et j uste comme ça, Amadou est maintenant comme 
tant d’autres enfants ici. Seul et sans r ien. aucun de ceux qui 
pourraient l’aider ne sait ce qui lui est arrivé n i où il est.

Il est bloqué. Il ne peut plus avancer et retourner 
est impensable, sa tante lui a donné tout ce qu ’elle 
pouvait, revenir si tôt et sans r ien serait accablant. 
Que peut-il faire ?

Ainsi la roue tourne.

Je vais travailler dur pour 
récupérer l’argent que j’ai perdu !

Oh, comment ça a pu arriver ?  
Je n’arrive pas à y croire.

Demain, j e vais devoir  
trouver du travail. Je vais essayer 
de trouver cette fille, elle avait 

l’air gentille. 

Peut-être que j e 
pourrai l’aider à 

vendre son Bissap. 
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Laissez-moi, maintenant, vous emmener vers un autre lieu à 
un autre moment où une roue différente tourne. Un autre 
garçon est sur le point d’être poussé à la mobili té.

Salut Daoud, ça 
va ?

Salut Moussa.

j e veux rester à 
l’école, mais comme il 
n’a pas de travail, mon 

père est maintenant 
trop pauvre pour me 

payer l’école.

Ben ?  
Qu ’est-ce qu ’il se passe ?  

tu vas quelque part ? 

Oh . Et c’est où ? 
C’est lo in ? 

Oui. Je vais en Maur itanie,  
mon père dit qu ’ici au Sénégal la 

vie est trop dure, là-bas c’est 
beaucoup mieux .

C’est super lo in !  
tu n’as pas peur ?

Mon père  
m’envo ie dans une 

Mahadra*.

Je ne veux  
pas partir.. .

C’est le cousin de mon  
père qui m’emmène là-bas, C’est  

sa vo iture rouge là dehors.

*( école coranique )
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L’essence est chère !

Merci encore  
pour ton aide,  

Béchir !

j e suis  
désolé de 

ne pouvoir te 
donner plus pour 
tout ce que tu as 

fait pour moi.

Pas de  
problème, nous  

sommes une famille, 
c’est normal.

Allez Daoud, apporte  
ton sac. Il est temps de partir, 

Béchir doit encore trouver des 
clients pour se rendre à Rosso.

Il a dit que cela prendrait 
plusieurs heures et que nous 

allions chercher d’autres 
personnes sur le chemin  

pour payer l’essence. 

Daoud, quel  
est le problème ? 
Tu es plus bavard 

d’habitude. Qu ’est- 
ce qu ’il y a ?

Mais j e ne peux  
pas rester non plus, mon  
père s’énerve de plus en  
plus et il me fait peur !

Je ne veux pas y  
aller, j e veux rester  

à l’école.. .

Ce sont des moments  
difficiles pour ton père, il  
cherche du travail mais n’en  

a pas trouvé à proximité.

Il pense qu ’il  
va fallo ir aller lo in  
pour trouver et cela 

l’ inquiète.

Oh . Je ne 
savais pas.

Mais ne t’ inquiètes pas, les choses  
vont s’arranger. C’est comme si tu partais à l’aventure. 

Et puis maintenant tu vas aller à l’école coranique. 
C’est un type d’école différent, mais tu vas  

continuer à apprendre.
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Mon grand frère  
est allé étudier le Coran et 
maintenant, il a un bon travail  

dans l’admin istration.

Vraiment ?

Bien sûr !  
Tu verras. Ah,  

vo ici un client !

Tu sais Aïcha,  
tu as pr is la bonne 
décision de venir  

avec moi.

Alors vous pouvez  
nous amenez à Rosso  

sans problèmes ?

Oui madame et  
même plus lo in, 
où allez-vous ?

Hmm ! On verra. D’abord, 
amène-nous à Rosso, puis 
nous pourrons négocier 

le reste.

Ils font plusieurs arrêts en chemin, 
pour prendre des personnes qui 
ont besoin d’aller quelque part.

Puis par chance, ils trouvent une femme et une fille 
qui se rendent en Maur itanie à la ville frontalière 
de Rosso qui se trouve sur leur route.
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Je suis venue rendre  
visite à ta maman et j e suis 
contente que tes parents 

comprennent tout ce que j e 
peux faire pour to i.

Auj ourd’hui tout  
travail est un bon travail  

et tu vas vivre et travailler dans 
une j olie maison. Tu vas pouvoir 
gagner de l’argent, assez même 

pour aider tes parents. 

C’est bien d’aider tes  
parents ici. la Maur itanie est 
très r iche et tu auras assez 
d’argent même après en avoir 

envoyé à tes parents. 

Oui tata.

Oui tata.

Oui tata.

Elles se  
sont enfuies ?

oh .

Bref. 

Ce pourrait 
touj ours être 

quelqu ’un  
d’autre.

Rappelle-to i  
que tu es chanceuse, 

et qu ’on te donne  
un travail. 

Oui, oui. Les choses  
sont parfois difficiles à  

la maison, peut-être que les 
parents disent “tu dois marier 

celui-là” mais les filles  
ne veulent pas.

Ou alors elles 
tombent enceintes ! 

Et la famille les 
envoie lo in. 

Tu sais, certaines filles que  
j ’ai aidées essayaient d’échapper 

à une mauvaise situation.

To i tu as de la  
chance d’avoir une famille 

qui te soutient.

QQC
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Je te le dis, Aïcha, tu as  
de la chance que j e sois venue 

vo ir tes parents et que j e leur ai 
parlé de toutes les autres filles 

à qui j ’ai trouvé du travail.

 Ils m’ont  
pratiquement supplié  

de t’emmener, ils savent 
que c’est mieux pour  

tout le monde. Oui tata.

Rosso est un centre de commerce et de nombreuses 
marchandises en chemin vers le Nord ou le Sud passent 
par cette ville frontalière. Les gens aussi utilisent ce 
corridor pratique pour voyager.

Ils arrivent enfin à la frontière et traversent 
la r ivière avec le bac. De l’autre côté, c’est 
le désordre, c’est bruyant, tout le monde se 
bouscule pour essayer de passer.
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mais 
Madame.. .

Non madame ! 

Je vo is ce que vous 
voulez ! vous aidez les 
femmes sans défense 

un iquement pour les 
voler !

j e veux seulement aider. Vous 
voyez, cela peut prendre plusieurs 

heures pour passer la frontière si vous 
ne savez pas à qui parler.

Nos papiers ?! Et puis 
quoi encore ?

Cousin Béchir a des amis ici, des amis qui travaillent dans la 
police locale et dans les douanes. Ils l’ont aidé bien des fois 
déjà en lui facili tant les formalités compliquées de la douane.

Il offre de se charger aussi des papiers de la femme et de la fille. Mais –

La femme devient fur ieuse, elle fait une grande scène sur la façon 
dont le conducteur tente de voler leurs papiers d’identité !
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Cousin Béchir ?
Où es-tu ?

Béchir ?
Béchii i ir ?!

Regarde où 
tu vas gamin, 
tu es sur le 

chemin.

hey!
attention 

!!!

Je ne devrais même 
pas avoir à payer après 

ce que tu as fait !
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Tu es perdu ? 

Où est 
ta mère ?

Comment tu 
t’appelles ? 

El- Elle n’est pas 
là, j e cherche 

C- Cousin Béchir.

Ah oui. Je peux 
t’aider, viens 

avec moi.

Qu ’est-ce que c’est 
ça ? Qu ’est-ce qu ’il 

se passe ici ?

Waaah !!!

Où est le cousin 
Béchir ?
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Euh… oui, j ’essayais  
j uste d’aider ce garçon, 

il est perdu.
où sont tes 
parents ?!

Il est perdu !  
J’ai déjà entendu 
cette histoire. 

Daouuuud ! 
Où es-tu Daoud ?!

Daouuuud ! 
Hey ! 

>Tsk< Béchir !

Mohammed ! 
Je cherche.. .

C’est lui que tu 
cherches ? 

Daoud ! J’étais 
si inquiet !

Béchir !

Tu devrais faire 
plus attention, 

Béchir.

Je sais. Il y avait une 
femme folle qui cr iait 

après moi, j e ne comprends 
touj ours pas.

Bah . Les 
femmes, hein ?

Presque comme si 
elle voulait attirer la 
foule. Mais pourquoi ?

Peut-être. Peut-être. 
C’est quand même très 

étrange. 
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les j ours passent, les choses semblent bonnes au début, 
le marabout enseigne le Coran à ses garçons, chacun a 
sa propre ardoise sur laquelle il copie chaque verset 
du Coran j usqu ’à ce qu ’il le connaisse par cœ ur.

Toutefois, les autres garçons préviennent 
Daoud que le marabout exige un certain 
quota et que si celui-ci n’est pas atteint il 
les menace et quelquefois les bat.

 Ils recueillent le r iz aussi bien que les pièces. 
Le r iz sera leur repas ce soir et l’argent va au 
marabout pour les dépenses.

mais Chaque j our, ils sont envoyés dans la rue 
pour mendier, c’est ainsi qu ’ils contr ibuent aux 
repas et à leur habillement.

ils sont en route à nouveau…
.. .et arrivent enfin à la Mahadra.

Et tu dois cacher tes chaussures, 
il a interdit de porter des 

chaussures en public.

Si quelqu ’un te demande 
pourquoi tu n’en as pas, tu dois le 
supplier de te donner de l’argent 

pour acheter des chaussures.
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Daoud est plus petit que la plupart 
des autres garçons ce qui est bon 
pour les affaires mais Certains 
sont j aloux parce qu ’il réussit à 
collecter un peu plus d’argent qu ’eux .

il a d’ailleurs pu collecter plus 
que le quota exigé et il l’a caché.

S’il peut rassembler 
assez d’argent, peut-
être que son père lui 
permettra de retourner 
à l’école.

Le marabout lui fait peur et il souhaite 
désespérément rentrer chez lui .

En panique, Daoud s’enfuit.

Daoud ! 
Te vo ilà !

Hahaha !

A plus petit. . .

Il a cr ié et t’a cherché partout 
en disant que tu étais un voleur. 

Si tu viens à la Mahadra ce soir…

Le marabout a retrouvé 
l’argent que tu cachais, il 
est vraiment en colère !

Donne-nous ton argent, tu 
peux garder le r iz !
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Il y a deux j ours maintenant qu ’Amadou vi t dans la rue, 
il n’a pas pu trouver beaucoup de travail et chaque 
soir il s’est endormi affamé.

Quoi… ?
Il y a 

quelqu ’un ? 

Salut.

J’étais là l’autre 
j our, j e t’ai vu 

déposer ton sac. 

mais tu as couru 
quand les policiers 

sont arrivés. Mon sac ? Mais 
pourquoi ne l’a tu pas 

rendu avant ?

J’avais tellement peur des 
policiers, j e viens du Sénégal et 

j e n’ai pas de papiers. Si la police 
m’attrape, ce sera très 

grave et… et…

Je l’ai volé… mais ensuite 
j e me suis senti tellement 
mal et j e suis revenu pour 

te chercher.

CRACV V VV
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Moi c’est 
Daoud !

Allez, j e n’ai pas 
mangé depuis hier. 

Merci. Je m’appelle 
Amadou.

J’ai quitté ma maison pour 
aller retrouver mes frères 
en Europe et tout ce que j’ai 
est dans ce sac, j e n’aurais 

pas pu continuer sans !

Je vais nous acheter 
de la nourriture et tu 

pourras me dire pourquoi 
tu as quitté le Sénégal.

Salut Daoud, j e 
suis content de te 

rencontrer. 
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Bientôt, j e serai dans 
une pirogue pour rentrer 

chez moi.

Mais tu seras 
tout seul ? 

Et tu n’as pas 
d’argent…

Cela fait trois mois que 
mon père m’a renvoyé, j e 
veux rentrer à la maison.

attends ici, j e vais nous 
chercher à boire.

Tiens. Et il y a 
autre chose.. .

J ’en ai un peu. Le j our où 
j e me suis enfui a été une 

très bonne j ournée !

Et j e n’ai 
plus peur. 

Ah ?
Ces gens là-bas, ils aident 

les gens à traverser et parfois ils le 
font gratuitement.

Les garçons marchent ensemble et partagent leurs histoires, Amadou leur 
achète du pain et des brochettes de viande de chèvre. Ils s’assoient ensuite 
sur des rochers au bord du fleuve en regardant les pirogues aller et venir.

un peu plus tard.. .
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C’est le moins que j e puisse 
faire et de cette façon, j e 
peux t’aider sur ton chemin 

comme tu m’as aidé !

Le j our suivant, Amadou a repris la route, il a trouvé un transport pour 
l’emmener à Nouakchott la capitale de la Maur itanie. Le voyage est lent, 
les contrôles de police nombreux et la route est très mauvaise.

Nouakchott est une grande ville tentaculaire. Ses rues  
sont très encombrées de toutes sortes de véhicules.
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Amadou arrive à une station de taxis remplie de monde, 
la ville est trop animée pour lui, il a l’ impression 
d’étouffer. Il commence tout de suite à chercher une 
vo iture ou un autobus pour l’emmener à Nouadhibou. Salut, mon ami. 

Où vas-tu ?

Je cherche un moyen pour aller à 
Nouadhibou, pouvez-vous m’aider ?

Nouadhibou ? Bien sûr, 
r ien de plus facile ! Comment vous 

le savez ? 

Dis-moi, mon ami, tu 
veux aller en Europe ?

Mais tu as de la chance, j e connais 
l’homme que tu dois vo ir, j e suis son 

agent. Il peut tout organiser pour 
to i, pas de problème !

Hahaha ! 
Mon ami, tu n’es pas le premier frère 
à aller à Nouadhibou pour trouver un 

bateau pour aller en Europe.

Par Ici, 
mon ami.

L’homme semble un peu sournois, mais 
peut-être que tout le monde a l’air 
pareil ici, dans la grande ville.
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Entre, 
mon ami.

Alors mon j eune 
ami. Qu ’est-ce que 
j e peux faire pour 

to i auj ourd’hui ?

mais j e lui ai dit que tu 
étais mon ami et qu ’il 

devait t’aider.

Je peux t’aider mais tu dois 
me dire où tu veux aller. Quel 

pays ? Quelle ville ?

Je veux rej o indre mes 
frères en I talie, ils m’ont 
dit qu ’ils étaient dans une 

grande ville appelée Milan.

Ah, l’ I talie ! Oui j e connais.  Ce 
n’est pas un problème mais cela 
coûte cher d’y arriver. Dis-moi, 

tu as de l’argent ?

Hahaha, mon garçon, 
l’Europe c’est grand. Il y a 

beaucoup de pays.

Oh, désolé 
monsieur.

M . Malofo est 
un homme très 

occupé.. .

Bonj our Monsieur. On m’a 
dit que vous pouvez me trouver 

un moyen de transport pour 
aller en Europe.
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35 000 ?! 
Mon ami, il en faut au 
moins 80 000 pour 
arriver en I talie !

Ce n’est pas le problème. C’est le 
bateau qui coûte cher et l’ I talie 

est très lo in.

Qu ’est-ce que 
j e peux faire ? 
S’il vous plait, 

Monsieur !

Je fais ça pour to i, d’accord ? Mais il 
y en a beaucoup qui veulent traverser 
et qui n’ont pas assez d’argent, donc 

tu dois payer maintenant.

OK OK. Je connais 
beaucoup de gens, j e 

trouverai quelqu ’un qui 
pourra t’emmener.

Oh merci monsieur ! 
Je suis si content, merci !

Quel est le moyen le moins cher 
pour aller à Nouadhibou ?

Écoute, si tu vas en Espagne, 
c’est que 50 000 et tes frères 
n’ont qu ’à te chercher là-bas, 

pas de problèmes. 

Ensuite, tu reviens 
demain matin, à la première 

heure, d’accord ? 
Je vais commencer à 
appeler, j e sais qui 

pourra t’aider. 

Excusez-moi, vous 
savez quand M . Malofo 

va revenir ?

M . Malofo ?.. .  C’est qui ?

Tu comprends ? Pour que j e puisse 
te réserver ta place sur le bateau, 
il me faut de l’argent ou le capitaine 

trouvera un autre passager.

Amadou revient au bureau de M . Malofo tôt 
le lendemain matin, il frappe à la porte et 
celle-ci s’ouvre… La pièce est vide.
Il descend les escaliers pour parler à 
une femme qui semble travailler là-bas.

35 000, 
j’en avais plus mais j’ai dû 

le dépenser pour arriver 
ici à Nouakchott.

Oh ! S’ il vous plaît, monsieur, 
c’est tout ce que j’ai. Il doit 
y avoir quelque chose que  

j e puisse faire.

Mais j e n’en ai 
pas 50 000, 

seulement 
35 000 ! 
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Il a le bureau en 
haut des escaliers, vous 

m’avez vu entrer hier 
avec son ami ?

Quoi ? Je vo is beaucoup de 
gens venir ici et partir, j e n’avais 
j amais vu cet homme auparavant. 

Il n’y a pas de M . Malofo ici.

Mais j e lui ai 
donné mon 
argent !!

Oh non !

Vous !
Oui ?

Où est Malofo ?! 
Où est mon argent ?!

Qui es-tu ? 
Vous êtes fou !

Est-ce que 
ça va ?

Quel homme méchant ! 
 c’est qui ?

Amadou sort de l’ immeuble, paniqué, il retourne 
à la station de taxis à bout de souffle.

Amadou essaie de saisir l’homme, 
mais il est trop essoufflé.. .

Laisse-moi 
tranquille !

Il a volé 
mon argent !

Quoi ! Je ne le vo is 
plus, cet escroc !
Attends une minute.
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Cet homme m’a dit ce 
qu ’il s’est passé. Quel 

est ton nom ?
C’est Amadou, 

monsieur.

Je travaille à la brigades des 
mineurs, vient Amadou, allons-nous 
asseoir et parler. D’où viens tu ?

Je suis désolé que cela 
te soit arrivé Amadou, il 
y a beaucoup de gens qui 
sont prêts à voler et à 
exploiter des enfants.

Tu sais, quand j’étais 
j eune, j e suis aussi parti 
à l’aventure, comme to i. 

J ’ai eu de la chance, un bon 
marabout m’a emmené dans son 
école coranique, c’était un bon 
endroit. Et j’étais en sécur ité.

Et maintenant, j e peux 
t’aider. Je ne sais pas si 
j e peux retrouver ces 

escrocs mais j e connais de 
bonnes personnes. 

Je connais des personnes 
qui travaillent dans le 

système de protection et 
ils vont pouvoir t’aider. Je 
vais t’y emmener, ce n’est 

pas très lo in d’ici. . .

L’officier de police écoute sans 
interrompre n i poser de question, 
regardant attentivement Amadou
alors qu ’il termine son histoire.
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après la dispute à la frontière de Rosso, elle 
a été emmenée dans la maison de son nouvel 
employeur. Tout semblait bien aller au début.

Mais Aïcha a ensuite découvert que ses papiers avaient 
disparu. La femme a immédiatement blâmé Oncle Béchir, 
“tu vo is? J’avais raison, c’était r ien qu ’un malfaiteur !”. 
Elle va retourner à Rosso, dit-elle, et elle promet à 
Aïcha qu ’elle lui rapportera ses papiers.

Au lieu de cela, comme tant d’autres filles 
qui cherchent du travail et une vie meilleure, 
Aïcha s’est retrouvée victime de servitude 
domestique. Sa vie était pire qu ’avant. Elle 
travaillait 18 heures par j our sans salaire.

Toute seule, elle nettoyait la grande maison et 
faisait tout le travail. Sa patronne était très 
cruelle envers elle et prenait n’ importe quelle 
excuse pour lui rendre la vie impossible. Sans 
papiers, que pouvait-elle faire ? Elle n’osait 
pas quitter la maison de peur d’être arrêtée 
et même reconduite à la frontière.

Et qu ’est-il arrivé à Aïcha ?

Mais elle n’est j amais revenue.
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Son seul sanctuaire est la petite pièce 
délabrée où elle dort. La nui t elle pleure 
j usqu ’à ce qu ’elle s’endorme en pensant à  
ses parents et à ses sœ urs.

Les années passent. Et 
un j our, sa chambre est 
trouvée.. .

Les semaines et les 
mois passent comme 
le sable dans le vent.

 . . .vide.
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La brave fille s’est échappée de sa servitude 
pensant qu ’il valait mieux essayer de se faire 
une meilleure vie ailleurs que de continuer à 
être exploitée là-bas.

Bonj our. Qu ’est-ce 
qu ’il se passe ?

D’aide ?

Comment tu 
t’appelles ? 

Aïcha.

Hahaha ! 

Oh oui !

Fantastique ! 

Oh madame, c’est horrible ! 
Je n’ai nul part où aller et j e 

n’ai pas de travail, 
j e n’ai même pas de papiers 
d’identité.. .  Je ne sais pas 

quoi faire !

Oui ! Je peux vous aider ! 
Je peux apprendre très vite, 
n’ importe quoi ! S’ il vous plait, 

apprenez-moi !

Oui. Je ne suis pas r iche, 
mais j e peux t’apprendre des choses, 

Et ensemble nous pouvons te faire 
faire de nouveaux papiers. Qu ’est-ce 

que tu en penses ? 

Et dis-moi Aicha, tu aimes 
les j olies robes ? 

Tu vo is, j e teins 
beaucoup, j e vais donc 

t’apprendre ça d’abord. 

Quelle coïncidence ! 
Tu vo is, j e m’occupe d’une très 

gentille femme âgée sans famille 
qui est teintur ière. mais ma petite 
fille grandit si vi te et m’occupe 
tellement maintenant… J’ai besoin 

d’aide pour tout faire. 

Je vo is que tu es motivée !  
Viens avec moi. Tu peux déjà 
m’aider à porter mon sac. 
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Maintenant, ensemble, elles font et vendent 
des vêtements et l’affaire marche très bien.

Je vais nous 
chercher de l’eau ! 

Il fait chaud 
auj ourd’hui !

Merci Aïcha !

Tiens, La première 
hirondelle de la 

saison.. .

Bonj our to i ! 
Et bienvenue ! 

fin
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Mais Est-ce vraiment la fin ?.. .

. . .Non, cher 
lecteur.

pour Aïcha, Daoud et 
Amadou l’histo ire ne fait que 

commencer et j usqu ’à présent, 
tout semble s’être assez bien 

déroulé pour eux .

Les enfants en mobili té 
sont exposés à de nombreux 

r isques. Vous avez vu certains 
d’entre eux ici, les enfants peuvent 

facilement être mis au travail 
et exploités par de personnes 

malhonnêtes.. .

Beaucoup n’ont plus de 
papiers d’identité, deviennent plus 

vulnérables et entrent souvent 
en conflit avec la lo i. Il n’ont plus 

accès à l’éducation et aux services 
sanitaires de base et ont souvent 

peur de demander
 de l’aide. 

Les r isques et les dangers 
sont donc très nombreux et 
doivent être pr is en compte !

La protection des enfants 
nous concerne tous. Ensemble, 

protégeons les enfants en 
mobili té tout au long de 

leur traj et.

Mais regardez 
de plus près.. .

ils peuvent être 
victimes de traite 
ou de violences.
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